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QUESTIONS D’APPRENTISSAGE



[bookmark: _GoBack]Remarques préliminaires

Les questions d’apprentissage que vous trouverez dans les pages qui suivent sont celles qui portent sur la matière de la semaine 6. Toutefois, prenez note que le quiz no 1 couvrira l’ensemble des semaines 1 à 9. De ce fait, nous vous conseillons évidemment de ne passer le quiz en question une fois que vous aurez terminé l’étude de la matière des semaines 1 à 9.

Vous pouvez répondre aux questions d’apprentissage de cette semaine directement dans ce document-ci. Et comme le quiz sera à livre ouvert, nous vous conseillons de sauvegarder vos réponses et de les imprimer avant de le faire. De cette façon, vous y aurez plus facilement accès pendant que vous ferez ce quiz.

En plus de vous aider à mieux comprendre et apprendre la matière de cette semaine, les questions d’apprentissage comme celles que vous trouverez ici vous aideront à circonscrire plus précisément ce qui, dans les lectures de cette semaine, pourrait ou non faire l’objet de questions dans les quiz. Les questions du quiz porteront sur la matière de cette semaine, qui aura fait l’objet de questions d’apprentissage. Prenez note que tous les passages des lectures obligatoires de cette semaine qui ne font pas l’objet de questions d’apprentissage ne seront pas matière à quiz.

Cela dit, la formulation des questions du quiz pourra différer de celle des questions d’apprentissage. Les questions posées ici prennent, en effet, souvent la forme de questions à développement, alors que les questions du quiz seront toutes de type objectif (vrai ou faux ainsi que choix multiples). Tenez donc pour acquis que ce ne seront pas les questions posées qui seront les mêmes, lors du quiz, mais la matière sur laquelle ces questions porteront.
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Approches interactionnistes des cultures
(Module 2  Théories)


Matériel où trouver les réponses aux questions de la semaine 6

· Manuel de cours, p. 119 à 159;
· Manuel de cours, p. 36 (à partir du premier sous-titre) jusqu’à 44 (jusqu’au sous-titre, en bas de la page 44); et
· Manuel de cours, p. 57 (à partir du premier sous-titre de la page) jusqu’à 66.



Question 1

Aux pages 36 à 44 du manuel du cours, Jean-François Chanlat identifie quatre sources de malentendus culturels qui peuvent survenir quand des personnes de cultures différentes interagissent les unes avec les autres : (i) les rites indispensables à toute interaction, mais différemment interprétés selon les cultures, (ii) les éléments textuels de la communication, (iii) les éléments cotextuels de la communication et (iv) les éléments contextuels de la communication.
En plus des sources de dissonance communicationnelle (que nous examinerons dans la question suivante), ce sont très souvent ces malentendus-là que la gestion de la diversité culturelle tente d’éviter, de minimiser ou de guérir.

· Utilisez les cases de la colonne du centre du tableau présenté ci-dessous pour dire à laquelle des sources de malentendus culturels chacun des exemples présentés dans la colonne de gauche appartient.

À noter :
Un exemple de bonne réponse est fourni dans la première rangée du tableau. C’est à vous de remplir les cases laissées vides dans les autres rangées du tableau.


	EXEMPLES
DE MALENTENDU CULTUREL
	SOURCES D’OÙ PROVIENNNENT CES MALENTENDUS
	PAGE DU MANUEL

	Quand vint le moment de présenter l’ambassadeur anglais à l’empereur de Chine, au XVIIIe siècle, le premier ne voulait pas se prosterner devant qui que ce soit (car ceci était pour lui un signe d’humiliation), alors qu’il était hors de question pour des Chinois qu’on ne se prosterne pas devant l’Empereur.
	Rites indispensables à toute interaction, mais différemment interprétés selon les cultures
	37

	On ne présente pas sa carte professionnelle (sa carte d’affaires) de la même façon en Chine qu’en Occident. On la présente à deux mains, en Chine, alors qu’en Occident, on la présente sans grande formalité, un peu comme on distribuerait des cartes à jouer.
	
	

	Les mots déjeuner et dîner, qui signifient « petit-déjeuner » et « lunch », au Québec, veulent dire « lunch » et « repas du soir », ailleurs dans la francophonie.
	
	

	Les ingénieurs en provenance de la Suisse alémanique et les ingénieurs français ne donnent pas le même sens au mot qualité. Les premiers lient ce mot à l’idée de fiabilité, alors que les seconds le lient à l’idée d’ingéniosité.
	
	

	Quand ils parlent, plusieurs Asiatiques n’accentuent aucun mot ou syllabe et font aussi très peu de gestes en parlant. Jean-François Chanlat y voit une des raisons pour lesquelles les Asiatiques sont souvent vus comme énigmatiques par les Occidentaux.
	
	

	Les gens qui parlent une même langue peuvent néanmoins avoir des réactions plus fortement favorables (ou plus fortement défavorables) au message communiqué, du seul fait de l’accent avec lequel cette personne s’exprime.
	
	

	Un président-directeur général français (PDG) surprend ses hôtes américains en leur expliquant que de recevoir la Légion d’honneur, en France, était l’équivalent que de recevoir des stock-options (options d’achat d’actions) aux États-Unis. En faisant cela, le PDG montrait bien l’ampleur de la différence culturelle qu’il peut y avoir entre la France et les États-Unis.
	
	

	Le port du voile islamique, en France, est vu comme une atteinte à une neutralité de l’État expérimentée historiquement comme fragile, alors qu’aux États-Unis, interdire le port du voile est perçu comme une atteinte aux libertés religieuses qui sont, elles, expérimentées historiquement comme fragiles de la part de tant de descendants de personnes ayant fui leur pays d’origine, très souvent en raison de persécutions religieuses.
	
	

	Les cultures allemande, nordique et américaine sont des cultures à contexte pauvre, tandis que les cultures asiatique, latine et méditerranéenne sont des cultures à contexte riche. Dans les cultures à contexte riche, on peut plus facilement blaguer sans créer de réactions exagérées, en cas de stress, car les gens comprendront le contexte, et pas simplement le texte. Mais si vous blaguez ainsi avec des Allemands, des Scandinaves ou des Américains, surtout en situation de stress, il y a fort à parier qu’on ne comprendra pas votre humour, avec des conséquences qui peuvent s’avérer gravement contre-productives.
	
	








Question 2

Aux pages 137 à 150 du manuel du cours, Olivier Irrman liste un certain nombre de sources de dissonance communicationnelle possible, lors d’interactions entre personnes de cultures différentes.

Ces sources sont : (i) les déviations langagières de surface, (ii) les erreurs dues à la structure profonde de la langue, (iii) les erreurs dues à la culture du moyen de communication, (iv) les erreurs dues aux scénarios culturels pour interagir et (v) la différence entre la pratique et les idéaux.

En plus des malentendus culturels (que nous avons examinés à la question précédente), ce sont très souvent ces dissonances-là que la gestion de la diversité culturelle tente d’éviter, de minimiser ou de guérir.

· Utilisez les cases de la colonne du centre du tableau présenté ci-dessous pour dire à laquelle des sources de dissonance communicationnelle chacun des exemples présentés dans la colonne de gauche appartient.

À noter :
Un exemple de bonne réponse est fourni dans la première rangée du tableau. C’est à vous de remplir les cases laissées vides dans les autres rangées du tableau. 


	EXEMPLES
DE DISSONANCE COMMUNICATIONNELLE
	SOURCES D’OÙ PROVIENNNENT CES DISSONANCES
	PAGE DU MANUEL

	Les films québécois sont souvent sous-titrés en France quand ils y sont diffusés, et beaucoup de films britanniques sont très peu diffusés aux États-Unis, précisément en raison de l’incompréhensibilité de l’accent britannique par l’Américain moyen.
	Les déviations langagières de surface
	138

	Certaines langues (notamment les langues asiatiques) ont tendance à lister les propositions subordonnées en premier et la proposition principale à la fin, alors que nous avons tendance en Occident à commencer par la proposition principale suivie des propositions subordonnées. Ceci a pour effet de donner l’impression aux Asiatiques que les Occidentaux sont inutilement brutaux et impolis. Par opposition, l’impression que nous donnent les Asiatiques est d’être inutilement imprécis, vagues, et donc inscrutables.
	
	

	Le courriel, qui est utilisé en Scandinavie pour régler des problèmes plus rapidement, est perçu en Amérique latine comme un moyen de communication secondaire, signifiant que ce dont on y traite n’est pas prioritaire.
	
	

	Dans les cultures à contexte riche, où l’oralité est très valorisée, les réunions ont tendance à devenir non pas des lieux de prise de décision, mais des lieux où les individus trouvent à s’exprimer. On comprendra rapidement que si des personnes qui ne partagent pas cette culture ont à faire des réunions avec des gens fonctionnant dans ce type particulier de rapport au monde, la dissonance communicationnelle risque d’être grande.
	
	

	Il ne faut pas toujours se fier à ce que les gens disent pour comprendre comment ils vont fonctionner. Si on écoute le discours de la culture mexicaine, par exemple, on croirait avoir affaire à des personnes qui abhorrent la hiérarchie bureaucratique et tout le formalisme qui l’accompagne. Si on regarde cependant comment les Mexicains se comportent en pratique, en entreprise, on se rend vite compte que la pratique est très fortement différente de l’idéal exprimé. Inversement, certaines cultures peuvent être blâmées injustement pour le discours en apparence très bureaucratique et managérial qu’ils soutiennent, mais quand on les regarde agir, on se rend compte, en fait, que tout y fonctionne de façon beaucoup plus souple.
	
	








Question 3

Aux pages 145 à 148 de votre manuel de cours (et particulièrement dans le tableau I.3.4 de la page 145), Olivier Irrman explique les différentes attentes et préférences que des subalternes peuvent avoir, face à leur leader, selon la culture dont ils proviennent.

Il donne d’ailleurs six noms différents au style de leadership que les gens de ces différentes cultures attendent et préfèrent : (i) l’accompagnement avec laïus, (ii) la direction avec laïus, (iii) l’accompagnement personnalisé, (iv) la direction communicative, (v) l’accompagnement avec responsabilisation, (vi) la direction personnalisée, (vii) l’accompagnement silencieux et (viii) la direction avec responsabilisation.

· Utilisez les cases de la colonne du centre du tableau présenté ci-dessous pour dire lequel des huit différents types de leadership préféreront des individus éduqués au sein de chacune des cultures présentées dans la colonne de gauche du tableau.

À noter :
Un exemple de bonne réponse est fourni dans la première rangée du tableau. C’est à vous de remplir les cases laissées vides dans les autres rangées du tableau.

	INDIVIDU ÉDUQUÉ AU SEIN DE LA CULTURE NATIONALE SUIVANTE
	STYLE DE LEADERSHIP PRÉFÉRÉ
ET/OU ATTENDU
	PAGE DU MANUEL

	Culture allemande
	Direction avec responsabilisation
	145

	Culture britannique
	
	

	Culture française
	
	

	Culture philippine
	
	

	Culture suédoise
	
	





ADM 3012_ Gestion de la diversité culturelle
Université TÉLUQ
image1.jpg
% GESTION DE LA DIVERSITE CULTURELLE

."(9».0" %° ‘ -





